
Ã?lection prÃ©sidentielle bÃ©larussienne: fin de course pour la
Â«derniÃ¨re dictature dâ??Europe?Â»

Description

L’autoritaire PrÃ©sident Alexander Loukachenka se prÃ©sente pour un quatriÃ¨me mandat 
consÃ©cutif. Dans un contexte de tensions avec la Russie, il est plus isolÃ© que jamais et 
l’opposition compte bien en profiter.

Pas moins de neuf candidats feront face au PrÃ©sident sortant
lors du scrutin du 19 dÃ©cembre 2010. Cette fois-ci, les
spÃ©culations vont bon train sur l’avenir de Â«la derniÃ¨re dictature d’EuropeÂ».

Place dâ??Octobre Minsk 2010Image not found or type unknown

Un automne de dÃ©mocratie

En octobre, l’Ã©tape du recueil de signatures avait dÃ©jÃ  donnÃ© lieu Ã  un spectacle inattendu: la
prÃ©sence de dizaines de drapeaux de l’opposition dans le centre de Minsk et la tenue de plusieurs
manifestations sans intervention de la police. PrÃ¨s des tables des candidats, les gens s’arrÃªtaient
pour signer et les discussions Ã©taient vives entre partisans du pouvoir et de l’opposition. Le
PrÃ©sident, lui, a plutÃ´t rÃ©coltÃ© des signatures dans les usines et les bureaux, oÃ¹ les travailleurs,
parfois, nâ??ont eu dâ??autre choix que de se prononcer pour sa candidature[1]. AprÃ¨s avoir
largement dÃ©passÃ© le million de signatures, il a candidement demandÃ© Ã  ses responsables de
campagne d’arrÃªter la collecte.

Des seize candidats potentiels Ã  la succession de Loukachenka, neuf ont rÃ©ussi Ã  rÃ©unir les
100.000 signatures nÃ©cessaires. Le 19 dÃ©cembre prochain, pas moins de 10 noms apparaÃ®tront
donc sur les bulletins de vote. Depuis l’enregistrement officiel des candidats, le 18 novembre, la
campagne officielle a dÃ©butÃ©. Du temps d’antenne a mÃªme Ã©tÃ© allouÃ© Ã  chacun, sur les
ondes de la tÃ©lÃ©vision et de la radio publiques et deux dÃ©bats sont d’ores et dÃ©jÃ 
programmÃ©s. Il s’agit d’une chance unique pour les candidats, qui n’ont que rarement accÃ¨s aux
mÃ©dias gouvernementaux contrÃ´lant l’information. En effet, beaucoup de BÃ©larussiens ne
connaissent mÃªme pas le nom des candidats de l’opposition. Le seul qui ne profite pas de ces
possibilitÃ©s, c’est Alexander Loukachenka, dÃ©jÃ  omniprÃ©sent dans les mÃ©dias. Pour assurer
ses chances de rÃ©Ã©lection, il mise plutÃ´t sur lâ??augmentation des retraites et des salaires de ces
derniers mois. Lâ??actuel PrÃ©sident jouit d’ailleurs toujours d’une certaine popularitÃ©, difficile Ã 
quantifier. Si les sondages gouvernementaux lui donnent plus de 70% d’opinions favorables, une
enquÃªte indÃ©pendante les Ã©tablit plutÃ´t Ã  48%[2].

Les interventions sur les ondes publiques ont permis aux candidats de se prÃ©senter aux Ã©lecteurs,
qui disposent dâ??un accÃ¨s limitÃ© aux mÃ©dias indÃ©pendants ou Ã  Internet. Certaines
interventions ont retenu l’attention du public. Ainsi, le candidat des chrÃ©tiens-dÃ©mocrates a
dÃ©chirÃ© des photos de Staline et de Hitler en direct Ã  la tÃ©lÃ©vision pour signifier son refus de la
dictature. Visiblement intimidÃ© par les camÃ©ras, leÂ leaderÂ du mouvementÂ Pour la modernisation
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, Ales MihalÃ©vitch, cherchait ses mots et bÃ©gayait. Quant au candidat indÃ©pendant Dimitri Ous, il
n’a occupÃ© que sept minutes de la demi-heure accordÃ©e sans mÃªme lever les yeux de son texte!
Les meneurs de l’opposition, on le constate, manquent d’expÃ©rience avec les mÃ©dias.

Une opposition divisÃ©e

Lâ??un des problÃ¨mes rÃ©currents de l’opposition au rÃ©gime de Loukachenka est son manque
d’unitÃ©. Si, en 2006, dans une situation sans espoir, les rangs s’Ã©taient resserrÃ©s derriÃ¨re un
candidat unique, Alexander MilinkiÃ©vitch, câ??est le contraire qui se produit dans le cadre de la
campagne actuelle. A.Loukachenka paraÃ®t plus faible que jamais et les perspectives de succÃ¨s
semblent attiser les ambitions politiques plutÃ´t que de pousser au rassemblement. Chacun croit en
ses chances et personne ne veut reculer. Une certaine mÃ©fiance rÃ¨gne, mÃªme si le mot d’ordre de
ne pas s’attaquer aux autres candidats de l’opposition est gÃ©nÃ©ralement respectÃ©.

Parmi les candidats de l’opposition, quatre se dÃ©marquent particuliÃ¨rement. Le premier, AndreÃ¯
Sannikau, est le meneur du mouvementÂ Pour un BÃ©larus europÃ©enÂ et un vÃ©tÃ©ran de
l’opposition. Diplomate de carriÃ¨re, il fut l’un des co-fondateurs du mouvement dissident Charte 97. Le
mouvementÂ Pour un BÃ©larus europÃ©enÂ existe depuis 2008 et considÃ¨re l’intÃ©gration dans
l’Union europÃ©enne comme Â«un besoin vital et le seul chemin efficace pour le BÃ©larusÂ»[3].

Le deuxiÃ¨me est un nouveau venu de la politique, le poÃ¨te Ouladzimir NiaklaÃ¯ev, qui a lancÃ© en
2010 le mouvementÂ Dis la vÃ©ritÃ©!Â et compense son manque d’expÃ©rience par des actions
d’Ã©clat. Il a notamment installÃ© une tente sur le principal boulevard de Minsk et placÃ© des urnes
transparentes dans la rue, les proposant mÃªme au pouvoir. Il a le mÃ©rite d’Ãªtre connu du grand
public pour ses Ã©crits. Certains le critiquent cependant pour ses dÃ©clarations pro-russes.

L’Ã©conomiste Yaraslav Ramantchouk mÃ¨ne, de son cÃ´tÃ©, une bonne campagne Ã©lectorale Ã  la
tÃªte du Parti civil uni. Sa prise de position radicale contre le rÃ©gime actuel ainsi que son
expÃ©rience d’Ã©conomiste lui confÃ¨re une lÃ©gitimitÃ© certaine. Â«Nous allons construire du neuf 
et garder le meilleur!Â» est son slogan, et il promet un million d’emplois dans le cadre de ses
rÃ©formes Ã©conomiques.

Le candidat chrÃ©tien-dÃ©mocrate, Vitali Rymacheuski, est un nouveau venu de la politique
bÃ©larussienne, tout comme son parti. S’inspirant des partis chrÃ©tiens-dÃ©mocrates d’Europe, il
compte mener une politique qui remettrait les valeurs chrÃ©tiennes au centre de la sociÃ©tÃ©. Son
style intransigeant et son programme nationaliste chrÃ©tien lui ont valu une attention certaine. Il
s’impose comme un futur acteur de la politique du BÃ©larus, tout comme son parti, trÃ¨s actif sur le
terrain.
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Â«Pour un BÃ©larus pacifique!Â» (affiche de propagande du rÃ©gime).
Â© AndrÃ© Kapsas (2010)

Le facteur russe

La derniÃ¨re Ã©lection prÃ©sidentielle, en 2006, avait Ã©tÃ© entachÃ©e d’irrÃ©gularitÃ©s et ni
l’Union europÃ©enne, ni les Ã?tats-Unis nâ??avaient reconnu sa validitÃ©. Le monde avait vu des
images de l’opposition se faisant matraquer et toute tentative d’organiser une rÃ©volution de couleur
(comme en GÃ©orgie ou en Ukraine) avait Ã©tÃ© tuÃ©e dans l’Å?uf. Fort du soutien de la Russie,
A.Loukachenka pouvait alors se permettre d’ignorer l’Occident. Mais qu’en est-il aujourd’hui?

Compte tenu de la situation stratÃ©gique du BÃ©larus, situÃ© entre Russie et Union europÃ©enne, la
campagne intÃ©resse les voisins. Alors que, traditionnellement, la politique Ã©trangÃ¨re
bÃ©larussienne reposait presque entiÃ¨rement sur ses liens privilÃ©giÃ©s avec la Russie, cet
Ã©quilibre a Ã©tÃ© bouleversÃ© ces derniers temps. Les crises entre les deux pays se sont
succÃ©dÃ© depuis 2008 et les relations sont actuellement glaciales. A.Loukachenka accepte mal que
la Russie cesse de fournir au pays du gaz et du pÃ©trole Ã  bas prix et exige dÃ©sormais quâ??il paie
aux prix du marchÃ©. Le Kremlin, en retour, lui reproche son ingratitude pour toutes ces annÃ©es de
soutien Ã©conomique et politique. Les mÃ©dias russes se dÃ©chaÃ®nent contre lui, notamment dans
une sÃ©rie de documentaires chocs, intitulÃ©eÂ Le ParrainÂ et diffusÃ©e depuis l’Ã©tÃ© sur la
chaÃ®ne russe pro-gouvernementale NTV. Le prÃ©sident bÃ©larussien y est directement accusÃ©
dâ??Ãªtre Ã  lâ??origine de la disparition dâ??opposants et de dÃ©tourner des millions de dollars. Le
dernier Ã©pisode porte un nom provocateur: Â«Le dernier automneÂ». Dans lâ??une de ses
publications vidÃ©o sur son blog personnel, le prÃ©sident russe Dmitri Medvedev conseille Ã 
A.Loukachenka d’Ã©claircir les circonstances des disparitions dâ??opposants. Et ce dernier de
rÃ©pliquer que le pays ne se laissera pas faire par lâ??impÃ©rialisme russe. La politique pro-russe
dâ??union fraternelle ne semble plus Ãªtre Ã  l’ordre du jour Ã  Minsk et le rÃ©gime met de plus en
plus lâ??accent sur lâ??indÃ©pendance politique et Ã©nergÃ©tique. Ainsi, de rÃ©cents accords avec
le Venezuela ont Ã©tÃ© bruyamment fÃªtÃ©s par le pouvoir comme la fin de la dÃ©pendance aux
ressources russes.

Ironiquement, les candidats au poste de PrÃ©sident tentent presque tous de se prÃ©senter comme
des amis de la Russie. En effet, les relations avec la Russie sont considÃ©rÃ©es comme
extrÃªmement importantes par la population et la traditionnelle russophobie de lâ??opposition
nâ??avait jamais trouvÃ© beaucoup dâ??Ã©cho au sein de lâ??opinion publique. NÃ©anmoins,
l’orientation de la politique extÃ©rieure nâ??est pas le facteur dÃ©terminant de la campagne. Les
candidats ne se distinguent d’ailleurs pas beaucoup les uns des autres sur cette question, assurant
leur volontÃ© d’Ãªtre autant des partenaires de l’Occident que du Kremlin.

Enjeu international

La fin des relations fraternelles avec la Russie oblige A.Loukachenka Ã  rÃ©orienter sa politique
extÃ©rieure. Câ??est dans cette optique que plusieurs experts ont analysÃ© les efforts actuels de
faire passer lâ??Ã©lection pour dÃ©mocratique. MalgrÃ© ses liens avec quelques rÃ©gimes isolÃ©s
comme lâ??Iran, le Venezuela ou Cuba, A.Loukachenka se retrouve en effet bien seul sur la scÃ¨ne
internationale et lâ??Ã©conomie bÃ©larussienne se porte mal. Sâ??il rÃ©ussissait Ã  faire
reconnaÃ®tre sa rÃ©Ã©lection comme dÃ©mocratique, il pourrait enfin se rÃ©concilier avec
lâ??Occident et redevenir frÃ©quentable. Quâ??en pensent les gouvernements des pays
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dÃ©mocratiques? Les rÃ©centes visites de la prÃ©sidente lituanienne, Dalia GrybauskaitÃ©, et des
ministres polonais et allemand des Affaires Ã©trangÃ¨res donnent Ã  penser que lâ??Union
europÃ©enne serait prÃªte Ã  renouer avec Minsk. Lâ??opposition bÃ©larussienne sâ??en inquiÃ¨te
et crie dÃ©jÃ  Ã  la trahison. De fait, les propos que D.GrybauskaitÃ© a tenus au cours dâ??une
rÃ©union avec les ambassadeurs europÃ©ens Ã  Vilnius semblent confirmer leurs craintes. Elle aurait
dÃ©clarÃ© que la rÃ©Ã©lection dâ??A.Loukachenka serait souhaitable, car il est le garant de la
stabilitÃ© au BÃ©larus et sa victoire empÃªcherait que ce pays ne se transforme en une Â«seconde
RussieÂ»[4]. Si la prÃ©sidente lituanienne a depuis dÃ©menti, il n’est reste pas moins que la tentation
est forte pour lâ??UE et les Etats-Unis: si A.Loukachenka leur tend la main, le BÃ©larus pourrait, Ã 
son tour, Ã©chapper Ã  la sphÃ¨re dâ??influence russe. Que se passera-t-il, alors, si la prÃ©sidentielle
sâ??avÃ¨re plus ou moins acceptable? L’Occident fermera-t-il les yeux pour dÃ©fendre ses
intÃ©rÃªts?

Les spÃ©culations vont bon train sur les rÃ©actions internationales Ã  une Ã©ventuelle victoire
dâ??A.Loukachenka, avec ou sans fraudes massives. DerniÃ¨rement, le consul russe Ã  Minsk
dÃ©clarait que la Russie, tout autant que lâ??UE et les Etats-Unis, sâ??attendait Ã  une victoire du
PrÃ©sident sortant. Plusieurs rencontres ont eu lieu entre la Russie et les pays occidentaux,
notamment lors du sommet de lâ??OTAN. Il se peut bien que les parties se soient entendues et
quâ??aucun grand bouleversement gÃ©opolitique nâ??ait lieu. Comme A.Loukachenka est connu
pour ses sautes dâ??humeur et ses volte-face, une chaleureuse rÃ©conciliation pourrait bientÃ´t
succÃ©der au froid actuel. Dâ??ailleurs, le Kremlin semble jusquâ??Ã  prÃ©sent sâ??abstenir de
soutenir lâ??opposition bÃ©larussienne qui le courtise pourtant.

Â«Toujours Ã  cÃ´tÃ©Â» (affiche de propagande du rÃ©gime). Â© AndrÃ© Kapsas (2010).

Un dÃ©nouement dans la rue?
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Ã? l’occasion de l’Ã©lection, un millier d’observateurs internationaux de lâ??Organisation pour la
sÃ©curitÃ© et la coopÃ©ration en Europe (OSCE) et de la CommunautÃ© des Ã?tats indÃ©pendants
(CEI) seront prÃ©sents. Craignant les manipulations, les candidats demandent Ã  la population de ne
pas se rendre au vote par anticipation. En effet, dans les cinq jours prÃ©cÃ©dant la date fixÃ©e, les
Ã©lecteurs peuvent dÃ©jÃ  voter et les autoritÃ©s profitent souvent de ce vote pour gonfler la
participation et faire du bourrage d’urnes en faveur du PrÃ©sident actuel. Le vote par anticipation avait
d’ailleurs Ã©tÃ© annulÃ© en Ukraine et en GÃ©orgie aprÃ¨s les rÃ©volutions de couleur, car il Ã©tait
considÃ©rÃ© comme un instrument de falsification. Au sein des commissions Ã©lectorales locales,
moins d’1% des responsables font partie d’organisations de l’opposition, le rÃ©gime ayant plutÃ´t
choisi des personnes de confiance. Dans ces conditions, garantir l’honnÃªtetÃ© du rÃ©sultat paraÃ®t
presque impossible.

Sachant qu’elle ne peut compter sur un soutien extÃ©rieur, l’opposition bÃ©larussienne se prÃ©pare
dÃ©jÃ  Ã  une mobilisation de masse. Tous s’attendent Ã  des fraudes et appellent la population Ã  se
retrouver sur la Place d’Octobre le soir du scrutin. C’est lÃ  que l’opposition s’Ã©tait rassemblÃ©e en
2006 avant d’Ãªtre dÃ©logÃ©e de force par la police. Le 24 novembre 2010, plus d’un millier de
citoyens sâ??y sont rÃ©unis, Ã  l’appel de candidats de l’opposition, pour manifester contre le pouvoir,
et ce malgrÃ© l’interdiction des autoritÃ©s. Le tout s’est dÃ©roulÃ© pacifiquement lors de cette
Â«rÃ©pÃ©titionÂ», mais qu’en sera-t-il le soir du vote? Comment rÃ©agira la communautÃ©
internationale? Et, surtout, quel que soit le rÃ©sultat, quelle sera la rÃ©action de l’opposition et
comment le rÃ©gime fera-t-il face aux Ã©ventuelles manifestations?

[1] Charter 97: Â«Signatures of medical staff were collected with violationsÂ»,
http://charter97.org/en/news/2010/10/5/32720/. En 1997, inspirÃ©s par la Charte 77 des dissidents
tchÃ©coslovaques, une centaine de personnalitÃ©s du monde politique, culturel et journalistique
bÃ©larussien publiÃ¨rent la Charte 97 dÃ©nonÃ§ant la montÃ©e du totalitarisme sous la prÃ©sidence
d’Alexander Loukachenka. 100.000 BÃ©larussiens signÃ¨rent alors ce texte. Par la suite, le
mouvement donna naissance au site d’information dissident du mÃªme nom: http://charter97.org.
Parmi les auteurs de la charte, on retrouve les dissidents AndreÃ¯ Sannikau et Alexander
MilinkiÃ©vitch.
[2] http://netblya.ru/5157/, Â«Aleg Manaeu: Miane urajvae dynamika rostu reÃ¯tingu NiaklaÃ¯evaÂ»,Â 
Naviny Belarusi, 13 novembre 2010.
[3] http://www.europeanbelarus.org/?c=sp&i=1, Site officiel de la campagneÂ Pour un BÃ©larus 
europÃ©en, Â«Pra KampaniuÂ».
[4] Telegraf.by: Â«Lithuanian President Considers Lukashenko Victory at Election as Advantageous to
EUÂ», http://telegraf.by/2010/11/lithuanian-president-considers-lukashenko-victory-at-election-as-
advantageous-to-eu.html.

* AndrÃ© KAPSAS est titulaire d’une Licence en Histoire de lâ??Europe centrale et orientale
(QuÃ©bec).

Photographie de vignette: Place d’Octobre, Minsk, 2010 (Â© AndrÃ© Kapsas).
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